( abandonnée

(a belle en larmee

Pleure [abandon de cec charmee
Dont un volage enjoleur

A cueilli la. fleur.

Elle canglote

Au bord de londe qui grelotte
Soug lec peupliers tremblants,
Pendant que con regard flotte

Et ce perd couc lec nénuphars blancs.

& Adieu ! dit-elle,

0 toi qui me fu¢ infidéle.
Je toffre, avant de mourir,
Mon dernier coupir.

Je te pardonne,



Augsi douce que la Madone,
Je te bénic par ma mort.
Le trépac que je me donne,

Pour mon coeur cect ton amour encor.

Mon couvenir tendre

Sait toujoure te voir et tentendre
Et, par lui, rien nect effacé

Du bonheur paccé.

Nog¢ doux libertinagee

Dang lee raving, couc lec feuillages,
Au long des ruicceaux tortueux,
Sont encor de claires images

Revenant aux appels de mee yeux.

Ton fruit que je porte

Dang mon ventre de bientst morte,



Cect toi-méme, tec o¢, ton cang,
0 mon cher amant !

Traite pour traits, il me cemble
i bien centir quil te reccemble !
Je ne faic done qu'une avee toi ;
Je me dic que, fondug encemble,

Tu mourrag en méme tempe que moi. »

Puic, bléme et hagarde,

Elle ce penche, elle regarde

(e plue noir profond de [eau

Qui cera con tombeau.

Elle ce plme

Devant le gouffre qui la réclame,
Et dit le nom, en ¢y jetant,

De lhomme quelle aimait tant

ue, cane lui, con corpe navait plue dame !
p






